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POUR LES PAUVRES.

Dans vos fQtes d'hiver, riche;, heureux du monde,
Quand le bal tournoyant de ses feux vous inonde,
Quand partout alentour de vos pas vous voyez
13riller et rayonner cr'staux, nirdirs, balustres,
Candelabres ardents, feux éolatants des lustres,
Et la danse, et la joie au front des conviés;

Tandis qu'un timbre d'or, ronnant dans vos demeures,
Vous change en joyeux chants la voix grave des heures,

- Oh ! songez-vous parfois que, de faim dévoré,
Peut-être un indigent, dans les carrefours sombres,
S'arrête, et voit donner vos luanineuses ombres

Aux vitres du salon doré ?

Songez-vous qu'il est là sous le givre et la neige,
Ce père sans travail et que la faim assiège ;
Et qu'il a dit tout bas : " Pour un seul que de biens

A son large festin que d'amis se récrient !
" Ce riche est bienheureux, ses enfans lui sourient
"Rien que dans leurs jouets que de pain pour les miens 1"

Et puis a votre fate il compare en son âme
Son foyer où jamais ne rayonne une flamme,
Ses enfans affamés, et leur mère en lambeau,
Et, sur un peu de paille étendue et muette,
L'aïeule, que l'hiver, hélas ! n déjà faite

Assez froide pour le tombeau 1

Car Dieu mit ces degrés aux fortunes humaines.
Les uns vont tout courbés sous le poids de leurs peines j
Au banquet lu bonheur bien peu sont conviés.
Tous n'y sont pas assis également à l'aise :
Une lo:, qui d'en bas semble injuste et mauvaise,
Dit aux uns: Jouissez ! aux autres Enviez!

Cette pensée est sombre, amère, inexorable,
Et ferniente en silence nu emur du misérable.
Riches, heureux du jour, qu'endort la volupté,
Que ce ne soit pas lui qui des mains vous arrache
Tous ces biens superflus où son regard s'attache j

Oh ! que ce soit la charité !

L'ardente charité, que le pauvre idolâtre,
Mère de ceux pour qui la fortune est marâtre,
Qui relève et soutient ceux qu'on foule en passant j
Qui, lorsqu'il le faudra, se sacrifiant toute,
Comme le Dieu martyr dont elle suit la route,
Dira: " Buvez ! mangez ! c'est ma chair et mon sang

Qde ce .oit olle, oh ! oui, riches ! que ce soit elle
Qui, bijoux, diamans, rubans, hochets, dentelle,
Perles, saphire. joyaux toujours faux, toujours vains,
Pour nourrir Pindigent et pour sauver vos ames,
Des bras de vos enfans et du sein de vos femmes,

Arrache tout à pleines mains

Donnez, riches. L'aumône est sour de la prière.
Hélas ! quand un vieillard, sur noire seuil de pierres
Tout raidi par l'hiver, en vain tombe à genoux;
Quand petits enfaus, les mains de froid rougies,
Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies,
La face du Seigneur se détourne de vous.

Donnez ! afin que Dieu, qui dote les familles,
Donne à vos fils la force et la grace à vos filles
Afin que votre vigne ait toujours un doux. fruit;
Afin qu'un blé plus mûr fasse plier vos granges ;
Afin d'être meilleurs ; afin de voir les anges

Passer dans vos rêves la nuit.

Donnez il vient un jour oû le monde nous laisse;
Vos aumônes là-haut vous font une richesse.
Donnez ! afin qu'on dise: "Il a pitié de nous !"
Afin que l'indigent que glacent les tempetes,
Que le pauvre qui souffre à coté de vos fêtes,
Au seuil de vos palais fi:e un oil moins jaloux.

Donnez ! pour être aimés du Dieu qui se fit homme,
Pour que le méchant même en s'inclinant vous nommej
Pour que v:tre foyer soit calme et fraternel ;
Donnez ! afin qu'un jour, à votre heure dernière,
Contre tous vos péchés vous ayez la prière

D'un amendiant puissant au ciel !
Vicroit Rui0

j
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-PRISE DU POSSESSO.

Correspond n ce part iculiè're de UUlnivers.
Rome,*S novembre. S4.G.

Ir est cinq heures et demie. J'arrive de Siint-Jean-de-Latraer. La post
sera fermée dans une demi-heure,.je, n'ai don-qu'un- monent pour vou
écrire. J'en profite àla hàte, .pnur- ne pas-manquer le bâteau et prive
vos lecteurs des détails de l'importante cérémonie dont je vidhis d'être té
main.

A une heure après-niidi, le canon du château Saint-'Ange a annoncé 1
départ du Saint-Père. Les prélats et toute la Cour sont montés à cheva
dans la cour du Quirinal. Le Pape est monté dans sa voiture de grandgala
et- le cortége s'est mis en marche dans l'ordre suivant

-Un piquet de dragons à:cheval :
-Un piquet de carnbinierz à cheval, suivis dd deix autres groupes de (Ira

gons et de grenadiers dans le mèrme ordre que les précédents ;
-Tous les Buisolanti à chevalpoitant la grande robe rouge et le chapeau

à trois cornes
-Deux camériers laïques (de cape-et d'épée) ;
-Les camériers secrets extra muras, portant la grande robe rouge et ke

capuchon rouge ; - .
-Tous les camérierslaïques de cape et d'épée; dans le nême costrme

que les deux précédents-, en uniforme noir : un petit manteau de velours noir
une fraise et une toque, c'est eyactement le costume du seizième siècle ; on
eût cru voir passer les seigneurs de' la cour des Valois ;

-Les camériers secrets d'honneur ;
-Le commandant de la garde-suisse, avec cuirasse, cotte de maille e

casque en style du moyen âge ;
-Le gouverneur. de Rome, -Igr. Marini, monté sur un chaval blanc
-La voiture du Pape. Sa Sainteté était accompagnée du cardinal Macchi

et-du c.ardinal Osir.i ;
- Les prélats prctonolaires apostoliques,dans leur costume ordinaire, mais

portant le capuch6n et le long et large· chapeau rond, soutenu par des cor-
dons noués sous le menton, -comme on en voit dans les anciens tableaux ;

Après les protonotaires apostoliques, venaient les auditeurs de Rote, dans
un-costume à peu prés semblable.

La garde noble et des détachements de troupes de' diverses armes fer-
maient le cortége.

Les cardinan~x, le corps diplomatique et tous les personndfres qui devaient
assister à la cérémonie, se -sont rendus à Saint-Jean-de-Lairan, chacun de
sun côté, et sans se mèler au cortege.

Le corps diplomatique s'était placé devant la façade de la basilique ; tout
ses membres se sont mis à genoux et inclinés lorsque le Pape est pas>é près
d'eux. M. Rossi. ne s'y trouvait- pas, bien- qu'oh dit qu'il était arrivé hier
au.soir. -

Toute la population.s'est- portée-sur le passage du cortége. Voici la di-
rection qu'il a suivie : du cQù4rinal à -la place des Saints-Apôtres, la place
de Venise, le Gesu, la place Saint-.Miarc, la colonne Traljan, le Forum,
dans le Forum, la belle avende qui longe la - Via-Sacra ; de là il eýt entré
sous l'Arc-de-Titus, a longé.le Pala-n. l'\rc-Constantin et le Colvsée, pour
entrer dans la longue rue qui mène à Saint-Jean-de-Latran.

Qu'on imagine toutes ces places et les'deirx côtés des rues remplis de loges
improvisées, magnifiqueient 'décorées et chargées d'une fraile immense
qui mêlait ses applaudissementà- ceux qui retenti>saient de inutes les fené-
tres des palais et des maisons, et Poif n'atrra qu'une bien pâle ;dée de la
beauté et de la majesté de ce grand spectacle. - Le Colysée semblait rede-
venu un nouvel amphîhhaàtre chargé de'spectateurs chrétiens qui :alu-
aient le vicaire du Roi des Martyrs.. L'Arc-de-Titurs. celui de Canstantinr
et le Colysée, ces trois monuments que la puissance païenne a rapprochés
comme pour montrer sou.s un seul coup-dil la chdte de l'ancienne loi,'é-
preuve et le triomphe de la loi nouvelle, -formaient, pouir le cortég du Pape,
la plus solennelle décoration que la pensée d'un chrétie:î puisse imaginer.
Mais je n'ai pas le tems de m'arrêtér à mes réPédions - ,

Le Pape a été reçu à Saint-Jean-de-Latran d'abord iar le Sénat, puis
par-le- Chapitre. Entré dans l'église, il a vénéré les têtes de saint Pie-re-et
de Saint Paul, baisé le grand atutel et reçu l'obédience des cardinaux. -

Après la cérémonie, il s'es-t rendu à la -grande loggia, d'ou il a donné sa
bénédiction,à la foule la plus iombreute et la plus respectueuse que j'aie ja-
mais vue. Des décharges d'artillerie porta:ent au loin la nouvelle le ce qui
se-passait dans la- -hailique qui s'appelle la TrE et la altar de foule les
egliser de la ville et de 'unirs

Le eortége est retourné au Quirinal dans Por'dre oùil était venu.Là se re-
trouvait une population des plus normbreuses et des plus serréequi-a de~rou-
veau salué le Pape par-des acclamations les plus vives et les plus enthousi-
astes. Sa Sainteté a donné encore ine foià sa bénédiction à ce peuple si
intelligent et si dévoué,et qlui, lepruis bientôt cinq-mois, soutient et encourage
soin Auguste Souverain contre lcs obstacles du dedans et du dehors, qu'on
oppose si persévéremment à ses généreux desseins. .

De toutes les inscripions-qu'on a faits en cette occasion, celle du Colysée
est la plus belle. La voic.i :

Fr6 IX PorrTIr. AxtMo
quod instiniupieidis

i..renlisrjup mragntudinre .:n.spso sac.1 Principatazs exordio.-

Unurat et OEcriM
bu. 5/IC/ -rurehîsin-fe

INSCRIP'TIONS
iObUtt I-C t'osSE.SSO Dr, l'Ir I.V,-.s

r

Pro. ix. 1109,1. MAX
c na/is, et. oré i. cofliolico. dit-un!t-s. data

iîzînrl-i-s 'at ns. ea,
-idcmqg. Vo ta. It/icis. f(Iel/o

vu. guemn. i//e. hoc. fas: o.feiciqve. dic
pou tifirailr.,n. uei. acspicî. viý

Pcim.ai s. inica/c .-. ge)-t
9Cipl)e. lilo. sÇa/to. sat',,. 7'es. est

pax. Jirinmu. et. Secvrifas.
Au grandr' Portail.

.vdi de-' optime r
qvae. tibi, vola. irn-pie.pro. Feita/e

t ~~q-ce/rdo. *cc/e.siae. clof/i/cae.duin.oîtrfca
pastorevi. priticipe a-. f/onave~ris

qiVfl. 0.71/lt iS. t 11/7. 0,/Ci ICtfi
Mn jifcc/o. aitimi. sin -v/eri. c/rt-n irî. i//vs! raf,,.

mn -s. e leeriis. in. i-e, pv/dlicti. ci-ii do
lanto. miiîci. rvnqvrirn. iirpe7rc-. fore-. spondeiri

adesto. pc/n-.' eern/nisçarna prin-îlpi. p-ovit/c-rtisma
vli -2enitent. romani. îroren. crit/ojcr-,

te. avclore. plouimos. fiflfoS
tccaitr. ser cel. unmplîficet

Prn. rx. rP, Df.
salmacîen. o/r. memorin, dediralaa. î5aýi1icàe. lattrani. hriu:

matins. cc/lcsi(irem:n arni icm. 'r/ics-rnq. effn 11m.
POoneifiCi-i'S. sf1i. posssf-Soisý lactifia. et
bealiss-imi. odspeclnY. moijestnte. ar're72tl*

pltzcdi/e. çe-icvmq. eidt-sîe. cives~. ci. ýrdreîîae
pvairei. Peisiorein. ]>rilc;fetui

q7vem. & i/il. dlvit-lt /. o/darr-m. dnttiiqc
res. sacra. it. pvt,/icr. tee/c'a. rst
ad, olptimun. qvaîjnqcr. srex. errctai

--

Co n'est qrî'actx, douleurs résignées, qu«on, peuit présenter l'espnirý
des récompenses éternelles.p- Efrcsu.rn

BU L L ET I ON.

Xozivel/e airae de rcvre de l'année dcriire.-Gé-'son rmriraculeruse.

\I!L-iUAT-cET-QU.NA NT-Sr. n St pIS, il est tom é dans le Vaste
aie (les tcEs qui se sont écoutlés i- .

vient lui surcAéder, et nous devons riots e timer heureux d'êtreadmi
à li présenter -nos bons sotOhits. MTais cela indépendamment .do
ceux que nous faisons à nos abionnés ; not s coençons loue par la
Cborm trIe-oligée, rious letur somti-'itons,- et àâ touts nos compatriotes,-
bonne et heureuse arnée, airs- etltivriteurs teins propice' et. heureursce
récolte, autx coramecrçans bon succès et uine forttunc honnête, aux ar-
tisans-de l'emploi et un ganiniicrisaroable paorr donner à leur famill
une' éducation chrétiennen Voilà nos souhaits poar tagtes les classes
cette première-obligation finie,' fauisonis une corrrte revte sur les prin-,11ý
cîpaux événelens de l'année ; surtout ne soyons ps trop long, carfac
noirs devons panser itC'on-ni'a-pa.us granie o.f .elià lire; qtuand on 
(lm visites à faire.

Mais atpparavant faisons observer à nos . r ous cogercr
çons atujotrd'hui la septième année et le ao ixi.nsie volar r es
C;cs Rar.icrnxafin cqu'ils pensent . rous sunîraiter encore qerelque
,flatrées d'lexistenice ;il ficit si bont de vivre, strrtott avec dles gen.Is qui
nours verulent dri bien !Ne ros arrêtons pas nPlps lormts.s pt
cor-neneriçors par la Capitale prii'ncie Clrticri. D'abord il nors faut
jeter quelqutes larmes srr laa toniib de ré.oi-e XV. Pape chéri ct

i-né de son troupeat, qt'il a condtit cans la paix et la traseir alitm'c
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sachant sévir et miontrer de la vigueur quand il le fallait contre ceu

qui par leurs doctrines impies s'élèvent contre Dieu et contre son

Christ. Sans doute quil est allé jouir dans le ciel de la couronne de

gloire que J.-C. promet au bon et fidèle serviteur. L'Eglise n'a pas
été longtenis privé (le son pasteur. Pic I X élu pour ainsi dire unani-

iiinient, par l'inspiration du St. Esprit, est venu la tirer de son deuil,

et réjouir ses onlans par une administration qui lui attire l'amour et
Padmiration de toute la chrétienté; et nous pouvons ajouter que lE-

«lise de \lontré:l, avant à sa tête son auiguste ADMNINiISTRArEUR se

consOle de l'absence de son chef, en pensant que son PAST-EUR chéri,
-est allé rendre au Phias co>.nu ex des Fidèles, l'obéissance qui est due
-à la Chaire de St. Pierre, et qu'il nous en rapportera des grâces qui se-

ront une source de benédictions pour l'augmentation de la Foi en ce

pays.
l)e Rome, sautons aux Etats-Unis ; parce qu'après -les grands.î '%-

neinens de la Cité Eternelle, nous ne connaissons rien de plus inté-

ressant en faits religieux que le Concile de Baltimore. Vingt-trois
évêques v étaient présens, ainsi qu'un grand nombre de docteurs et de

théologiens. Cette assemblée vénérable et majestueuse a inspiré au

peuple américain un nouvel- élan vers la Religion. C'est sans doute

aux prièrcs de tant de saints et zélés Prélats qu'on doit la conversion
d'un si grand nombre de protestans ; c'est à leur courage et à leur es-

prit d'entreprise qn'on a vu, sur cette terre de l'erreur,. s'élever tant'

d'êglises,d'instituts nouveaux et de convens de lun et de l'autre sexe.

Tant qti la politique de ce pays, on sait que Taylor d'après les rap-
ports américains, prenant les villes mexicaines sans coup ferir, s'ac-

quiert la réputation de Héros ; niais ses conquêtes n'emplisentl pas
les coffres de PEtat, et il parait qu'on veut mettre Polk sur la sellette

pour lui faire rendre compte du gaspillage des deniers de la Républi-

que.
En 'France, on ne peut jeter qu'un oil bien triste sur l'orgueilleuse

Université ; cette fille impie de la R évolution de 17S9, persécute tou-'
jours lenseigncmeit religieux ; dernièrement elle a statué qu'il était
contraire aux lois de 'Etat,que les Frères des écoles chrétiennes eus-
sent des pensionnats. Quelque tens auparavant elle avait fait payer
cent francs d'amende à une pauvre femme, qui pour enseigner plus
facilement le catéchisme, apprenait a épeler à ses élèves. Mais miaI-
.gré l'Université le corps des évêques, commn une armée rangée en.
bataille, tient ferme contre Perreur, et la Religion gagne tous les jours
du terrain parmi le peuple.

En Irlande, les colléges mixtes menaçait de suivre la trace de PU-
niversité de France ; mais les évêques, le clergé et les bons catholi-
ques ayant à leur tête fincomparable O'CoN.ELL s'y sont opposés de
toutes leurs forces ; et ce n'estpas sans une grande joie, qu'ils ont
vu les Cardinaux condamner les collèges mixtes ; quoique le Pape

n'ait pas encore signé leur décision, il ne l'approuve pas moins, puis-
qu'il ne s'est pis opposé a sa publication.

Avant qn de passer à un autre royaume disons encore un mot de
l'Irlande. La famine y règne toujours, on dit cependant qu'on a pris
des moyens ponr faire travailler les pauvres., Il y a ct, des émeutes
en plusieurs end roits mais le clergé est venu, le plus souvent, à bout
de les appaiser. O'Connell par son influence soutient toujours le peu-
ple dans ta iodration, et l'obéissance due aux autorités ; mais tel ne

sera pas Smith O'Brien, qui élevé à l'école du protestantisme, aura
sans doute recours à la force, quand il sentira sa Jeune Irlande en état
de résister. lalheur à l'Irlande, si elle suit les doctrines empboison-
nées d'O'Brien ! La révolte est le dernier des crimes. La France a
plus souffert dans un an de révolution, que dans les treize siècles de
ses trois dynasties de rois.

En Anglet erre, on peut se réjouir de ce que la Religion y fait de
grands progrès. Quantité de ministres de l'erreur ont abjuré leurs
opinions pour entrer sincèrement dlans le giron de 'Eglisc catholique;
plusieurs d'entr'eux sont maintenant îles prédicateurs zélés de la vé-
rité, et d'autres se disposent à entrer aussi dans Ptat ecclésiastique .
Il se bâtit un grand nombre de temples at vrai Dieu, dans cette terre

autrefois persécuti-ic,et lire à l'erreur,et ce qu'il y a encore de bien
consolant c'est que Pinstruction religieuse y est moins gênée qu'en

France.

Nous ne nous arrêterons pas longtems aux fêtes et'aux'galas des
nôces d'Espagne ; notre cour gémit'trop-à la vue.de la misere et de
la pénurie. de son clergé ; la proscription deses couvens de-religieuses
afflige tous les bons cours. Pendant ces'rcpas magnifiques, quatre
pauvres religieuses mourráient de faim, c'est à la lettré, dans un pau-
rre réduit, où elles s'étaient -renfermées; on crut l'occasion belle
pour prier la Reine d'en avoir pitié. Tandis que les ordres, les tîtres
et les épaulettes pleuvaient de côté et d'autre sur ses mignons; on
ne daigna pas répondre au pieux évêque qui avait présenté cette Te-
quête'! L'Angleterre a vu de mauvais oeil ces mariages espagnols:;
ses anbassadeurs n'ont pas eu'les 'égards que deman'dait l'étiquette
Quelques uns sesont absentés, d'autres ont serré da'ns leurs coffres
les pavillons qu'il fallait déployer aux vents. Philippe afait la lippe;
ce qui lui arrive rarement ; .mais il.faut espérer que la reine d'Angle-
terre arrangera cela dans quelques unes.de ses promenades en.rance.

En Suisse,les cantons catholiques sont dans l'appréhension cun tris-
'e avenir. Les radicaux,dont l'esprit persécuteur ne peut se tenir en re-
pos, les menacent d'une gu erre nouvelle. 'Nous avons vû qieGenève
par esprit de modération. avait proposé quant àprésent de ne point vo-
ter contre la ligue ct les Jésuites. Les radicaux de Genève se sont ré-
voltés à cette nouvelle, et après trois jours de combats, ils ont obligé
le conseil d'Etat à abdiquer, et ils ont constitué un gouvernement pro-
visoire. Lucerne a protesté avec énergie contre cet acte d'illégalité;.
mais il ne s'en sont pas tenu à cela ; ils savent que leur.se'cours vient
de celui qui est le Dieu des batailles: et dans leur faiblesse, -résolus
de défendre leurs droits, ils s'adressent à Celui!qui, avec une poignée
de monde, leur a déje fait remporter une victoire signaléecontre les
ennemis de leur liberté. Simplon a donnée lexemple. Ses mnagis-
trats ont ordonné qu'il n'y aurait ni bal, ni divertissemens, pendant
l'hiver de 194.7, et ils ont prié 'l'évêque d'enjoindre des prières ptbli-
ques. Au moment qu'il esi nous devons considérer la Suisse catholi-
que comme étant en prières et en pénitence pour obtenir du ciel -la
garantie de ses droits religieux.

En Prusse, le protestantisme a fait un pas, mais un pas à reculons.
Le gouvernement épouvanté des continuelles dissidences qui avaient
lieu dans la religion de Luther, avait convoqué pour le mois de jan-
vier un conciliabule où on devait discuter les riicipaux articles du
Symbole, et s'en tenir à quelques tins qui fussént'comme un point de
réunion, un centre de catholicisme, enfin un étendard sous lequel on
devait se rallier; nais dans ce concile de Babel, personne ne put s'en-

tendre. Le froid n'était pas un moyen de réunion, on se sépara donc
plus divisés qu'auparavant ; mais on crut qu'on ferait mieux dans les
chaleurs de l'été ; on se réunit de nouveau dans le mois d'août : mê-
mes disputes, mêmes chicanes ; enfin un des éminens docteurs donna.
comme son avis, que pour se mettre d'accord, il fallait recevoir la Bi-
ßLE INTERPR1TLE. Certes, la Bible interprétée ! Cela. ne s'accorde
guère avec la liberté individuelle ! La Bible interprétée, par qui ? par
quelle autorité ?..... niais n'allons pas en avant; .contentons-nous de
ce qu'a fait 1846, et nous verrous par la suite ce que fera IS4.7.

La Chine et la Corée persécutent la religion ; elles peuplent le ciel
demartyrs, tandis que les confesseurs de J.-C. envoient par le bapté-
nie dans le ciel,leurs nouveaux-nés,comme lhéritage de Celui auquel
le Père a dit: Dabo tibi nationes in hereditaten ; Je vous donnerai les
niationts pour héritage. L'Australie, cette terre froide qui flotte dans les
eaux des deux Océans, terre qui ne produisait que des barbares qui
se devoraient cntr'eux, se réchauffe aux rayons. du soleil de justice.
Ses enfans convertis ont la douceur de l'agneau, et ne savent plus que
se faire lu bien les uns aux autres ; ils étonnent et ravissent de joie
les étrangers qui mettent le pied sur leurs -terres. En quelques en-
droits les ministres Méthodistes les ont subjugués, ils les ont. conduits
avec une verge de fer ; ces faux pasteurs dominent avec tyrannie là
où i!s sont seuls, et persécutent où.ils sont les plus forts. C'est là,
ce qu'ils ont fait dans les Iles Marquises, où ils ont emprisonnés,
torturés et exilés les nussionnaires français.

N'oublions pas, que nous avons des frères dans le -Liban qui souf-
front la persécution, les spoliations ,et:les douleurs d'un long et péni-
ble martyre ; et que clans l'empire de.l'autocrate Russe, ce tyran cruel,
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et d'une barbarie plus raffinée que celle de Néron, poursuit et persé-
cute les membres de Jésus-Christ, avec une férocité qui n'a pas en-
core été surpassée Les biens de l'Eglise étant communs à tous ses
enfans, nous participons aux tourmtens et aux sonffrances de ces
chrétiens; de notre côté aidons les do nos prières, puisque nous no
pouvons pas faire davantage pour ces glorieux confesseurs qui ont
déjà teint leurs robes dans le sang de lagneau.

L'Orégon, pays autrefois inconnu au Canada ; trois fois plus éloi-
gné de nous par mer que la France, et séparé du côté de la terre par
les montagnes de roches, et par do vastes forêts habitées par diffé-
reus peuples sauvages et barbares, s'est, pour ainsi dire, rappro-
ché de nous, depuis que nous leur avons envoyé leurs premiers
apôtres. Leurs évêques, la plupart de leurs missionnaires nous appar-
tiennent ; mais ils ont besoin de notre secours ; c'est une belle occa-.
Sion que le JOUR DE L'y, pour mettre à part quelqu'offirande à leur
intention.

Nos missionnaires ont parcouru, avec des peines et des fatigues in-
croyables, les rives et les bois que baigne l'Ottawa. A travers les
rigueurs de l'hiver, dans des chemins impraticables, ils ont été rap-
peler les jeunes voyageurs Canadicns,à des mours plus douice, et à la
pratique de leurs devoirs de religion ; c'était là la tàche des RR. PP.
Oblats, tandis que les RR. PP. Jésuites pénétraient dans l'épaisseur
des bois pour ramener les sauvages de Téttiskaiing et d'Abbittbi au
bercail de Jésus-Christ.

Enfin pour jeter un coup-d'eil général sur l'année qui s'est écoulée'
on peut dire qu'elle sera marquante, parmi les autres annsée, par ses
sinistres et ses accidens réitérés; de tous côtés, on n'a entendu parler
que e'incendies, d'inondations,de naufrages. de collisions en mer, sur
les lacs et les fleuves. Le choléra dans l'inde qui enlevait ses vic-
times tous les jours par ; milliers parait se rapprocher de l'Europe, et
menace encore une fois le nouveau monde, enfin la famine subjugue
irla.nde et se fait sentir à la France.

Les chàleurs que nous avons endurées cette année,ont été funestes
aux grains et surtout aux bleds ; ceux qui avaient semé tard pour
éviter les ravages de la mouche sont tombés de charybdc en seylla
leurs moissons ont été échaudées et détruites par la rouille.

Tant de malheurs doivent nous faire ouvrir les yeux ; Dieu dans
sa justice punit les nations comme les simples particuliers i mais n'at-
tcndouîs pas que nous soyons écraséas sous le poid des calamités, pour
fléchir Celui que nous avons irrité. N'est-il pas plus snge de préve-
nir-le chàtiment. Mettons-nous à couvert dans les confréries reliicu-
ses, mais surtout dans la société de tempérance. Hélas ! serait-il pos-
sible de nombrer les morts subires, les morts violentes, et tous les ac-
cidens que l'intempérance à causés, dans le cours de l'année derniè-
re ! Serait-ce exagérer de dire, que ce vice, s'il n'est restreint, finira
par faire perdre aux Canadiens leur nationalité. La religion, une édit-
cation chrétienne, voilà ce qui nous retiendra sur le bord de l'abime.
Espérons que cette année-ci, nous verra réparer les fautes de l'année
qui vient de s'écouler, et que Dieu touché de nos bonnes résolutions
et appaisé par nos bonnes muvres, nous accordera de meilleurs jours.

-Nous donnons ce qui Euit comme une rumeur publique, en at:endant
que la chose soit confirmée et authentiquée par qui de droit.
On parle beaucoup dans cette ville d'une guérison miraculeuie opérée

dernièrement à l'Hôtel-Dieu dc cette ville, sur une religieuse, connue
sous le nom de la Soeur Difresne; elle était malade depuis plus d'un
mois ; et avait: reçu les derniers sacremens; on lui avait fait les prie -
res-des agonisans, et elle était si basse qu'une Sour qui était près
d'elle, approchait sor.visago de sa bouche, pour voir si elle respirait encore ;
elle était dans cet état, nü tout le monde n'attendait plus que son dernier
soupir, lorsqu'une SSur qui avait un Scapulaire fait 'de l'ètole le la soutane
de M. Olier, fondateur et premier supérieur de la communauté de St. Sul-
pire, se di.: I Mais si je menais à notre Sour agonisante le scapulaire de
M1. Olier !" Ce qui avait sans doute excité la confiance de cette Seur, c'est
que M. de Charbionnel.en.lui donnant ce Scapulaire à raccommoderlui avait
dit: c Ma Sour, ayez en-Yen soin ; ce Scapulaire provient de la soutane le
M. Olier ; il a opéré la guéri.un dc n.on grandl'oncle, le chanoine de ... "
Ele le présenta à la malade, ei lui disant: t Ma SSur c'est un Scapulaire

de M. Olier." Elle répondit mentalement, siivrint qu'elle le dit de'pisiÇ se'
guérison : " C'est ur. saint hounme ; il peut obtenir ma guéri on si e'est l.
volonté de Dieu." C'était alors le mercredi, 9 décembre, vers deux luitîre"
depuis ce tems,elle ressentit des douleurs plus aigies et mnmo dîfférenitem de.

celles qu'elle enduirait auparavant, nis le vendredi suivant vers mtiniit'
elle éprouva comme une main froide qui lui pnisanit de lu tête aux pieds,.et
en meme tems, elle se sentit guérie ; elle se leva nussiiôt, et fut trouver son
Infirmière qu'elle trouva endormie. Sans pelser aux suites d'une suîîrprise
si inattendue ; elle la prit à brassée, en disant: .1 la So:ur, je suis guérie !«'
Celle-ci toute elTrayée, s'écria : " Ma Seur, vous extravaguez, je vais vous

conduire à votre lit." Mnis ce fut la malade qui eut besoin de la soutenir,
tant elle tremblait. Le matin suivant, elle rut au chtur avec les autres ; fit
sa confession à genoux, entendit la messe, en grande partie aussi à genoux et
y co.nmunin dans la journée, elle descendit, et remonta plusieurs rois lec
escaliers du troisième étage, et mangea avec le même appétit qu'une pier-
sonne qui n'airait jamais été7malinde. Enfin les docteurs connaiNsent que la
guéribon est inrirculeitie, et doivent donner leur certificat, s'ils ne l'ont paa
encore fait. Voilà à peu près trois semai nuc de cela; et la guérison s'est sou-
tenue sans aucune interruption. Depuis ce lems, la Sour guérie, avet l'agré-
ment des supérieurs, a pris le nom de SCuEa OI:R. On rapporte plusieurs
miracles opérés par l'initercession de M. Olier ; entr'autres titi, qu'on lit dans
l'H-istoire du Caiada, et opéré en faveur de Demuiselle Mance qui fut par-
faitement guérie,à son tombetnut,d'un bras qu'alle s'était cassé dlans une chute.

-Nos Impriicurs auxuiieis les fêtes enlèvent bic du temns, et qui

de plus,ont comme tous les autres leurs petites visites à faire,nous de-
nîtudent quelques jours de congé, ci conséquence le numéro suivant

ne sortira que vendredi de la semaine prochaine.

-Le C'orncall Observer rapporte que le moulin à cardes de Donald Mc-
Donald, écr., à Alexandrie, Glengary, a été détruit par les flammes, jeudi
dansla nuit, le 17 décembre ; la perte est estimé à £1000, et il n'y avait
pas d'assurance.

-Le New-London-Xews dit qu'on trouve encore dos cadavres et plu-
sieurs articles dle bagages provenant du naufrage du steamer A/lantic.

-Mardi dernier, le froid était à 17- Réatîntir ; c'est le plus grand que..

nous avons eu cet hiver. La température a étt le plus souvent à 0;

NOUVELLES R ELIGI EU SES.

ROM! E.

Correspondance particulidre de l'Utnivers.

Rome, 5 novembre 1846:
Je n'ai qu'un moment, je tie vous écris que quelques mais ; le contre

Bludoff a présenté ses lettres de créances au Saint- Pére il v a trtois jours ;
ce personnage diplomatique est accrédité nupres du Saint-stge pour traiter
des affaires religieuses. Nous n'avons plus qu'à attendre avec respect le ré-
sultat de cette négociation. S'il faut un croire un bruit qui rqurt et dont
je ne puis encore vous garantir la valeur, le cardinal Lanbriusclin; %urait éti
chargé par le Pape de traiter cette affaire avec le pdènipotentiaire de Russie.
On dit qne M. de Boutenieff ne 'oit pas d'un bon oil le collaborateur que lui
envoie le cabinet de Saint-Pétersbourg, et j'ai liou de croire que les seriti-
mens qu'on prête à M. de Botitenieffiont bieti réellement ceux qu'il éproui-
ve. Je suis persuadé que les seuls intéréts de sa cour le porteut à pcn-er
qu'e!le a fait un choix pcu habile. QuoituiL'il en snit,nouts devons. nous mon-
trer plains de confiance dans le Saint-Siège, qui n'a jamais été moins dispo-
sé qu'aujourd'hui a des concessions qui compromettraient la dignité et la li-
berté de la foi catholique ; ainsi, attendons et. priots. Univers.

-Le Diario di Roma a publié la nomination le trois commissiois com-
posées de préInts et de laïoues. l.a prenière, composéeó de mngistrats et
d'avocats, a pour mission la réforme de la proeCldure criminelle et civile. Les
deux nutres, dans lesquelles on remarquo des princes roumnins et des hom-
mes influents par leur fortune et par leurs lumières, s'occuperontt île l'an-
lioraion du système municipal et île la répression du vngnhandage. Idem.

FRANYcE.
-La société de Saint-François-Xavier, fondée récemment à Lyon par

M. l'abbé Jayol, avec le concours des frères des écoles chrétiennes, es
vrais amis des ouvriers, vient d'offrir tir bel hommage atm cathîolicisme.

Dinianclie dernier, pluts de quatorze cents ouvriers réunis dans la chu-
pelle attestaient par leur recueillement, comme. par In joie dont ils étaient
aninés, que la rennissanre du catholicisme dans les niases populaires est
désormais titi fait ar.ompli.

A six hetires, S. Em. le cardinal-archevêque est venue elle-mme pré-
sider la réunion.
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Après le complimtent t un .Magnificra chanteé n musiquse, M. l'abbé Ro-
d.et est moitié e.n chairc eta prononcé. un discours sur la divinité de la religion
pîrouvé.' par ses triomphes.

Apréq lui, Mgr. de Bonald est monté en chnire, et, dans une allocution
Viomple, i.s chaleureuse. S. En. a exprimé toute la joie qu'elle éprouvait
de ze trouver nit n iii d'un si nombreux concours d'h orntme.l.

Elle a otuntré que, bien mieux que tant d'instimutions mensongères, la re-
ligion pavait procurer aux ouvriers, avec l'instruction religieuse, des secours
gui ne les htiumilient pas. Elle a dit avec une cifusion tolte parternelle que
le titre le f,èêes qu'élle cur donnjait était de tous les titres le plus chrétien
et le plus doux à son co:ur. Ainsi cetteoeuvre qui compte à deux ars d'exis-
tener., est appelée à faire le plus grand bien. Ainsi déjà, dès son berceau,
elle grandit d'une manière admirable.

Outre la section qui se réunit chez les frères, plutsieurs autres se sont éta-
blies, et les paroisses de Saint Polycarpe, Saint-Boiaventure, Saint-Denis, la
Croix- Rousse, ont lotir assemblée ; Saint-Ma rtin-d'Aisîay et Saint-Pothin-
aux Bruttenux, voient aussi les ouvriers se recruter on grand nombre pour
:a même euvre. Univers.

A LLEM'TAGNE..
-Nous a-rons précédemrnent fait connaître la cupériorité remarquable

des études théologiques catholiques dans l'Université tmiîxte de Bonn, sur
<elles de la faculté protestante. Le fait était incontestable, puisque toits les
prix sur des que-tionis posées par cette dernière faculté avaient été renpor-
tés par des élèves eatholiques. Alors on cri appela à la prochaine distribu-
tion de prix d'une autre université mixte, celie de Tubiigue. Or voici le
rsiltîtat <le cette seconde épreuve.

Le sujet proposé aux candidats protestans, par leur faculté théologique,
était celui-ci : Développemen! de ridée néo-teCamentaire du royaume de
.Dieu. Pas titi seul élève n'avait même osé l'aborder ; et on ue trouva à
décerner pour quelques-uns d'entre eux que îles prix de compositions borné-
litiques et catéchétiques, auxquels aucun théolugiei calîoiiqtte rie pouvait
concourir. Etu revanche, ceux-ci remportèrent huit prix, parmi lesquels on
distingue ceux de philosophie, de droit enion et le philologie, et quatre men-
tiotns honorables sur des projets proposés non pas seulement par la faculté
théologiquëe, mais aussi par la faculté philosophique. Tous les lauréats, sans
exeption, étaient des élèves du sémirnaire de Rortembourg ou du convicto-
rium catholique de Tubingue. C'étaient là deux réponses péremptoires et
priques à l'affirmation banale de la supériorité des lumières et <le la scien-
ce protestante sur le savoir croutinier, produit de Penseignement catholique.

imi de la Rel.
MFxtQU E.

Chwrité catholioue.-Thcmpson,dans ses Souvenirs du .;'lexique,rend aux
Catholiques eni géneýral, et au clerge mexicain en paiticulier, un hommage
qui, sous sa plume, tte petit étre suspect, et répond à toutes les calomnies dé-
bitées contre ce puays et sa moralité, uniquement parce qu'il est catholique.

" Je lois dire, écrit Thæonpr, que dans la pratique de la nlus élevée de
soutes les vertus, je veux dire de la charité, sous toutes ses formes, les Ca-.
tholhques nous sonit e beaucoup supérieurs. A peine trouvernit-on sur-toute
la face de la terre un d osert nu la charité catholique n'ait pas pénétré.Cook,
ce célèbre vo.agetr, tlis:it que dans aicun pays il n'avat imploré la hien-
veillance d'une femme, sans obtenir quelque secours. Il aurait bien pu en
dire autant des Prêtres catholiqie<. Leurs maisons sont partout le séjour de
l'hospitalité et de la bienfaisance. ... Je ne puis terminer ces réflexions sans
faire remarquer que le clergé du Mexique compte plusieurs membres dont
la vie pure, verttieuse, et toute dle sacrices, serait un glorieux ornement pour
n 'inporte quelle secte chrétienne dans quelque pays et dans quelque scle
que ce soit. Je n'en citerai qu'un exemple, celui de l'Eeéque de Californic.
qui, après avoir consumé les plus belles annéesde sa vie à accomplir l'ouvre
dle son divin niaitre, revint à M\lexico, danq un dénment complet, et fut ré-
duit à vivre de charités. Son Evéché cependant lui avait donné de grands
revcn<uynnis il avait tout dépensé en Suvres charitables."

-Le prince Luitold le avire,frère puiné <itd roi Othon <le Grèce,se-trou-
Yaiî-,à Consiniinople,d'oni il devait se rendre à Athènes.L'on sait qu'en vertu
d'un article .le la constitution helléniqure, les enîfans du roi devaient être éle-
vés dans la foi dut schiu grec, et que le roi mourant sans enfants, la-cou-
roinie devait revenir nt prince Luitpoldsous la condition expresse qu'il cm-
brasserait la religion <lu pays. Or, le prince ayant formellement reftisé
l'accornplir cet acte d'apostasi, nouï dans l'histoire de la dynastie des
%Vittclsbach, il serait question aujourd'hui de proposer auîx asemhlées
législatives du royatumttes, pour héritier pi ésoinptif de la couronne, un prince
ie la mnaison d'Oldenbourg. à laquelle- appartient la reine. Lon est certain
d'avarce qu'un prince protestant se montrera peu récalcitrant, et s'emnpres-
sera d'échanger sa foi contre celle d'une Eglise qui vénère la Mère de-Dieu:
et les saints, leurs images et leurs reliques, et partage les pratiques s îtpers-
tlieuses si amèrement reprocltées à PEglise toniaine. S'il abjurait-la réfor-
te par coniictiont, il serait conspué par tous Ces co-religionnaires ; mais s'il

cn fait échange ou commerce contre une couronne : dès-lors le protestantis-
me trouvera qu'il n'a plus rien à dire.

-Un des délégués attarhés à 'ussade française en Chine, a donné
une relation de son vovage, îqui a pariu dans lusieurs journaux. Nous eni-
hrutons à cette relation des détails. sur l'exposition des enfans en Chinc.

coutume barbare que quelques philanthropes auraient bien voulu,en hain'e du
catholicisme, faire passer pour une fable inventée par les Missionnaires.

" A Aimoy, <lit la relation, la coutume barbare des infanticides est en pleine.
vigueur, et je ne vous parlerai plus, comme il y a quelques mois, sur les rap
ports des -Missionnaires, mais d'après ce que j'ai vu par moi-même ; car je-
me gist fait conduire dans un lieu abominable qu'on appelle la Fosse au
Filles. :

" Pendant la route Je Ting-Lang-Kivan, qui conduit à la cité murée, à la
résidence de l'amiral chinois et à la cîme d'où se développe le beau panora-
tma d'Animoy, on ne-tarde pas à dépasser un. vaste cimetière.On arrive alors,
à un, endroit où le chemin se bifurque. Sur la gauche, est la maison d'un
diseur de bonne aventure. C'est là que, derrière umn bouquet de bambou-<,
se trouve une mare- entourée d'un parapet de pierre ;: l'eau en est verte et
marécageuse, en partie couverte rde glantes aquatiques. On voit flotter à la
surface de petits rouleaux de nattes de bambou,j'en a2 compté une quaran-
taine; ces espèces de paniers ou paquets cylindriques renferment les cada-
vres des petites filles étotffées à leur naissance. Nous avons voulu savoir
précisénent à quoi nous en tenir: nous en avons ouvert trois, et ils renfer-.
maient en effct des squelettes d'enfans. Voilà ce que nous avons vu en plein
midi, sans que nos recherches aient eu lair de causer le moindre scandale-
parmi ceux qui nous voyaient fouiller ainsi dans ces petits cercueils de bari.
bou."

NO U V ELLE I V E R S E S.
c AN, ADA.

-Des lettres particulières assurent que Son Excellence lord Elgin no-
doit s'embarquer que le- 4 de janvier, ce sera sans doute sur le prochain
steamer.

.accidents.-Vendredi dernier, un homme du nom de-James Smith aui
service de M. McClellan, fabricant de savon au faubourg. Ste. Anne de
cette ville, tomba dans une cuve d'eau bouillante. On le porta à l'hôpital,
mais il expira le jour suivant.

-La malle des Etats-Unis dle ce matin rapporte le- bruit circulant à
New-York, du massacre de 150 américains par les mexicains à: Los Ange--
los.

-I1 ne se fait rien encore dans le Congrès Américain en il y a toute ap-
parence que les partis ne s'éngagertnt réellement qu'après les fèles.

Un monument à Jacques Caritzer.-Une discussion vient de s'élever dans
notre conseil de ville, qui mérite certainement l'attention de tout le public

-canadien. C'est celle qui a rapport au nomî qui doit étre do né à lu place
que Penlevement Ju AMarché-neiuf va nientôt laisser vacante en face du St.
Laurent. M.- Lunn a proposé le nom de Place )Nelson, le Dr. Beaubien
celui de Carré Parthenais et M. Alfred La Rocque, celui de PLtAcE JAc-
QuES CARTrEn.
: M.. La. Rocque a en une heureuse idée; le nom qu'il-propose est-de beau
coup préférable, et nous faisons des vSux pour 'que lepinion publique le
demtande à grands cris.

Jacques Cartier est le premier homme civilisé nui ait foulé le sol vierge
de l'Isle que nous habi:ons ; c'est lui, qui du haut de la montagne, en con-
lemplant l'admirable panorama qui s'étendait de tous côtés à ses pieds.s'est
écrié:- Mont-Royal! C'est lui qui petit être considéré comme le fondateur
de notre ville et qui lui a donné son nom ; et il faut le dire à notre honte,
ce grand homme dont le nom est écrit à la première page le notre histoire
et est attaché aux premiers souvenirs du pays n'a pas un monument, une
pierre, un signe quelconqute, pour rappeler aux canadiens d'aujourd'hui ce
qu'il fut et ce qu'il a fait.

L'occasion est trop belle pour que-notre ville et sa corporation-la laisse
échapper.. Le teins et le lieu sont tout à fait convenables. La Place Jac-
ques Carher gera vue- sur la montagne, et sur-le fleuve. Plus tard, nous
élèverions une colonne et une statue au grand- navigateur, en fice de len-
droit où débarqua Jacques Cartier lui nime. Rcove Canadietnn.

.4fcurtre horriMe.--Un nommé Sanuel Chase. de l'Indiana, partit der-
nièremetit avec sa- femme et deux compagnons de- voyage pour faire une.
tournée commerciale. Peu de tems après son départ, il traita si brutalement
sa femme, agée de 19 ans et fille unique d'un nommé Valentin Boyer, que
cette nalhetreuse profita de la première relàche du steamboat.sur lequel ils
naviguaient, pour eenfuir.Mais son mari la fit décider par deux amis à reve-
nir à bord. Quand il la tint en son pouvoir. Chase 1la saisit à la grnge, l'as-
sotna <le coups de ierfs de boufr puis la coupa- littéralement par moreau,-
île In tète nux pieds. On la trouva expirante. Le montre à face humaitre
auteur de ce crime atroce, a été arrêté à New-Madrid Missouri. [dem.

-Jeudi, le *4. du coirant.dans la nuit,la diligence qui voyage entre Mon-
tréal et Bytowi. a pau.sé sous la glace, prés de l'Orignal, en se rendant de.
Grenville à Bylovn. Le cocher s'ttint trompé de route sur 'Ottawa. la
voiture plongen dans u tne mare et disparut avec deux passagers qui étaient
dedans., Le cocher put se tenir sur l'eau, jusqu a l'arrivée de quelques per--
sonnes d POrignal, ti le tirèrent de langer.. Le lendemain matin, on re-
trouva la voitire avec la nmalle et plusieurs p mqus, mais les deux corps.des
deux passagrs ont été cherchés en enir. L'un J'cus, conuerçant, s'ap-
pelait Commmltlti ng, et Patire était un iuprimieur récennient arrivé d'Angle-
terre du minoui de Covan. ine c.

neenhe.--La Gazette rapporte aue mercredi dernier dans .a soirée,)le:
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jeu s'est déclaré à St.-Jean, dans une bâtisse occup6e par M. Horace
W'heeler, qui fut détruite ainsi qu'une maison en brique qui 'aivoisinîait. On
dit qu'une partie des propriétés étaient asurée-, pour £000 a l'assrence
Mutuelle. C'est la huitième tois, jamie-t-on que ce M. Wheeler passe par
le fenl.

Téldgraphe en Canada.-Ln semaine dernière, le télégraphe entre -Hn-
milton et Toronto a commenc ses opérations. :La communication fut ot-
verte u pubblic Gflris, et plusieurs mtessaces furent envoyés d'une extré-
mité à lPautre die la ligne. Un monsieur de Toronto fut informé qu'îini de
ses:bilets était échu à Hamilton, et plusieurs mots de félicitation furent
echangés avec la rapidité de l'éclair. Le bureau du télégraphe était rempli
d'une multitude attirée par la nouveauté de-la chose. .

-La Garette de -lontréal d'hie. n'itin contiei une annonce, priant les
souscripteuts la ligne télégraphique de Montréal à Toronto, de s'assembler
à la chambre du BIL.eaut de Commer ce, (rde St. Joseph), aujourd:lui, à
une.heure P. 1., afin d'organiser l'association. ./urore.

-Le brick Caroline de Londres, en route pour Québec., est entré en hiver
nement à St. Jean (N. B., après S I jours de passage.

-- On lit ce qui suit dans le Limerick Chronticle.:
Deux bâtiments ont fait naufrage sur les côtes d'Irlande, à DOunny Cove

-3ay, un de Québec en route pour Liverpool, le Chester, complètement perdu
avec son équipage. L'autre est le Jessie Torrance. Il y avait à bord 2 t
personnes y compris le fils d'un gentilhomtme, s'en retournant ctez son père
à Edinbourg l'épouse. du capitaine, jeune femme de 1S ans, fut jetée à la
mer par la latie, et on ne l'i pas encore trouvée. M. Croker de Ballyva
houe. aidé de son fils George descendit au moyen d'une anmare au bas d'un
cap de 100 pieds de haut au risque de sa vie, et parvient à sauver un des
hommes de léquipage.

-Nous avons parcouru dans les colonnes du 1- Ierald" de Samedi, le
rapport le lPAssemblée de la compagnie des :nines du Lac Supérieur pour
Montral. A cette assemblée, M. Shiepperd, l'explorateur employé par la
compagnie pour choisir les sites les plus avnningeux, a promis de faire un rap-
port de son Exploitation à l'Assemblée suivante qui doit avoir lieu le 30
du courant.
. Pour satisfaire cependant la juste ctriosi:é de plusieurs des Actionnaires»
ce Monsieur a donné dle vive voix un apperçu de ses travaux et des résultats
de son vovage. En cherchant les veines les plus riches M. Shepperd a t-
jours cherché de mème les localités les plus avantageuses. Celles qui lui ont
offert le plus de Ports. :le Bois, de Terres cultivables, de situations favorables
à la construticfô de Moulins, de places pour' la Péuhes, ont été prèférées.
Car de tels avantages sont facilement appréciables dans un pays si éloigné,
aur des Lacs dang-'reux.

Les sites qu'il a choisis s'étendent sur au moins 100 milles de rivages où
ce trouvent 20 a 30 bons ports, les terrains à quelque distance du rivage sont
couverts d.e Forêts de " Pruches" Bouleaux, Cèdres, Sapins et Pins de un
et de deux pieds de diamètre. Le bois ne manquera jamais pour l'exploi-
tation.

Les terrains appartenant à la compagnie sont couverts de veines de mne-
rai, à tel point que M. Logan, eriant sa carte, eti a beaucoup omis, fatigué
qu'il était de les marquer. M. Shliepperd montra plusieurs échantillons d'ar-
gent pur trouvé dans Ile St Ignace, dans laquelle l'exploitation en fait dé-
couvrir une grande quantité, à tel point que le sol en plusieurs endroits était
couvert d'oxide d'argent (roudle d'argent) produit par le long contact de ce
métal avec l'atmosphère. La veine qui renfermait ce minerai devait être
considérable, aussi .1. Shepperd rapporte qu'il s'est donné beaucoup le pei-
ne pour la suivre et qu'beureusemeî.t i; a pu assurer à la Compagnie un ter-
rain renfermant cette veinependant l'espace du 19 milles.

La minerai sur lequel la Compagnie peut le plus compter, suivant M.
Shepperd est un minerai de cuivre (vitreous sulphuret) qui donne générale-
ment de 70 à SO par cent.

On trouve des veines de 2 jusqu'à 60 et 70.pieds de diamètre.
M. Shepperd à bàti des Cabanes, des maisons, des Boutiques de Forge-

rons, des quais, préparé des terrains pour faire de la Brique, d'autres pour
cultiver, et choisi des sites de Moulins, de manière que les opérations devront
commencer nu premier ordre.

Dès que le rapport de M. Shepperd sera publié, nous tacherons d'en
faire part à nos lecteurs.

PRANcE.
-A Raanne, il faut fournir chaque jour des secours à 2,000 malheureux;

c'est une dépense de 1,500 francs par jour. Saint-Etienne a envoyé 25,000
francs.: c'est la subsistance de dix-sept jotîrs pour ces malheureux.

-On annonce que, par ordre de M. le uisnistre de la marine, des essais
e poudre cotor, vont être faits a Toulon à bord d'un bâtiment de l'Etat.
-On écrit de Tours, le 7 novembre:
- La plus grande activité est upportée sux traveax de réparation qui s'exè

cutent dans la partie inondée dit chemin de fer de Tours à Blois; il parait
certain qte, dés les premiers jours le la semaine prochaine, le service sera
complètement rétabli entre Tours et Paris."

.Nouvelle invention.-Il vient d'étre inventé un clavier compositeur à
pi.ton,'dit harrmoniphore. Avec ce clavier, toute personne ayant quelques
notions du plain-chant ou de la tuiquîe, petit exécuter toute espéce de
de musique religieuse. Cet appareil s'adapte sur toutes les orgues -d'église
ou autresin:. treiients à clavier sans aucun travail préparatoitu. On a vu

un enfant connaisssant faiblement le plain-chant ex évtuter une messe otntiè re
qui ne laissait rien à désirer. -Cet nppareil .est.renferm danis iuie bait
très-portative et peut transposer.dans tous Irs tois. Le tmtéca ni--rme a ôté
monté et exécutée par i. Darebe, ficteur td'orgies, Paris, iluprès lea
plans et comhinaisons d'harmonie île M. l'Abbé Lmbillote, <ont é iro
est si connu pour les ouvres <le musique rcligieuse qu'il a cotîmosées. Ce
mécanisme sera d'tunie grande ressource pour les églises i<uii sont privées

-La direction d'artillerie ci Angleterre a rejeté -in -proposition :lui lui
naait été faite d'employer la putre-cotoi de <lotbein duns P armée iti-
gInai.e.

-Le Tires annionce que le comte Ste. Atlnire a reçu l'ordre ar-Evenîir
reprendre . Londres son poste d'ambuassndeur, que le roi Léopold est atisi
attendu sous pet cn Angleterre.

-On écrit de laneliester que la souscription vaint pour htt d'offrir
un tribut nation-,l de £ 100.00 à Richard Cobden, s'élève à £ 77,4-734s Sd..

Le gaz sortnière.-Cette notivelle invention a mis ci êtmîoi tout le itonde
médical de Boston, les chirurgiens, dit-on, la préfèret nu magnéti.me ; ils
en font conistammtnîentt l'application cri coupan, plus que jamais, bras et jambei
à leurs chiens.

La véritd sur la catastrophe de l'/lI/antic.-il est iiaiintenatt constaté que
le nombre des passagers à bord de ces teaimer,lors de son dertiier et fatal vov-
ne, étit de 57 -29 ont été sauvés ; -22 ont péri ; -6 n'ont pu être
retrouvés. L'équiage se composit de 5s hommes :-+9 ont tl sauvs:
6 ont péri ; 5 i'oiit pu être retrntvés. Il faut iialletreu-enent compter
parmi les morts, ceux dont on n'a plus entendu parler, et dès-lors, le chifTre
fatal des victimes s'êleverait à 39 !

o'coNNF.LL PT LA JEUNF IRILANDF..
Leffrovyable misère qui dévore l'Irlanide ci ce moment de surexcitation de

sa famine permanente, n'est pas le seul fléau qui semble devoir accabler en-
core cette nation fidèle autant que malheureuse. La Phalange héroïque de
ses défenîseurs indigénes-à la tête de laquelle le libérnteur O'Connell a cons-
tanient paru sur la brèche pourîdonner l'assaut à Poppresion anlienneetto
noble phalange catholique vient dle se divier. Comme dans toutes les grandes
agglonérations d'hommes, qu'il s'agisse de révolution oi dle sainte croisade,
les ambtitetux et les exagérés refusert de suivre plus loig-teiips lenr premier
chef de file, fût-il un héros. La Jetunte-lrlande s'est lassée d'entendre le
louanges si bien néritées que le monde entier rendit d'unîî bout à l'autre, i
la gloire de Pindilomptiabie champion de la liberté catholique. Ch"e étran-
ge ! ceux qui aspirent à remplir le difficile et magnifique rôle dLl libérateur,
tic trouvent rien de mieux pour le considérer et le mettre à terre pour ainsi
dire que île répéter les injures les plus igrossières des anglic.ans les plus fîî-
rieux. L'organe de la Jeune-Irlandhe, le journal The XYalion, laplielle le
-rand mcndiiani : ses amis et les dêiitnsaînî les-plus intrépides des droits ir-

landnis,sont dé-ignés autssi comme des mendians de places,des patriotes iniri-
gfins.

Ainsi procéde la Jetine-Irlanrde. Cela est triste, mais bien conforme à
lPhistoire qui nous montre toujnurs les exaltés d'un parti,allanti en fait il'injus-
t=ce et d'iniquité souveut bien au-delà des ennemis les plus acharnés de le
cause qu'on avait jusque-là si bien defendite.

POtOCNE.
-La Cazcile de Crzcovie dt 17 donne le détail de la prise de possession

de la ville. Cet acte spthateuir a été accompli le 16 novembre.
Dès neuf heures du matin, toutes les autorité civiles et militaires s'étaient

reunties au palais dn sénat pour recevoir le comte tde Devne, commissaire
imupérial.gni a bientôt paru suivi d'un escadron de cavalerie venant <le Pod-
gorze. Le feld maréchal lieutenant comte de Castiglione a donné lecture
en allemand de la proclamation déjà connue ; puis l'aigie autrichienne a été
arborée stur le palais dt sénat et saluée de 21 coups de canon. Les autori-
tés se sont ensuite rendues processionnellenent à l'église de la Saiite-Vierg=
où le service divin a été célébré.

S'il faut en crotre une correspondance particulière que nous avons soni
les yeux, dit la Pairie, l'attitude du peuple aurait été silencieuse et morne :
de la stuipetur, du désespoir sur tout les visages, niais pas un ges'e, pas une
exclamation ; aussi les organes de M. le Metternich racontent-ils avec comi-
plaisance que l'ordre n'a pas été troublé.

BRfISIL.

Brésil.-La barque Isabelita Hlyne, partie de Rio-Janeiro, le 27 octobre,
rapporte que le gouvernement brézilien s'est joint à celui du Paraguiai pour
résister à l'usurpation <le Rosas, ce qui occasionnera, probablement, la guerre
entre le gouvenenient du Brésil et de Buénos-Ayes. Le Brésil faisait mêm
ses préparatifs att départ de lIsae/i/ia Ilyne.

-Le Granl-Conseil de Genève a voté, après une courte discussion, le
projet d'arrêté prescrite pnr le gouvenemeit provisoire pour la dissolution im
médiate du concordat des se)t cantons. Il ne reste plus qu'à la communiquer
aut Vorort.

Bâle radicalisé Fra prochainement en position de tenir une condli:e sen-
blable, et, dès lors, les aiversaires dliu concordat nuront la majorité voulue
pour agir suivant leurs veux. Qu'en résultera-t-il ? C'est ce qui préoccupe
principalement les sept cantons unis, on le conçoit. Ils ont commencé par
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p'rnidre tonitc les iisulres que coimruandait la prudence, et ils sont aujour-
Wulii sur iti bon p)ied dle paix arnée.

Cepteilatit.à ln vie 'le toule la peine qle se donnent les radicnux le Gen è-
ve et de Bàlu pour refaire titi peiu la réputation fùcletue du radicalisme, les
caîholqiues essent dec se her

-Le gotverieinent havarois vient de défendre la vette le la poudre-
colnn, donnant pour motif qciue cette subitaite préparâe ne poui va nt pas être

istingi iboria simntple iispection, du cotim o, diinaire, la vente pouirait occa-

sioifier des dungers qu'id est nércssaire de prévenir;
ASIE.

- Les nouvelles -d'Asie rapportent que six princes et tplusieurs princesses
de la cour de Perse Ont été emportés par le chotera asiatique. A Bagdads,
14.100 persoiies ont déjà ,Duccomb à sous l-s couls de ce fléaiu. Ot ~crni-

gîait qu'il n'atteignit Constantinople i il ptaissait aussi vouloir se diriger
vers Mloscov, iais les rigt,icurs le Phiver empêcheront ses efflorts.

Les ouragans duii mIis dernier mrit fait tort ait Grerit Britain, engagé dans
la Baie le Dtinilutim, cIe manière à rendre sa perte presque certaine. Sa
coque est grandement endonunîtagée, et il se trouce dans utie très-mauvaise
position.

On pence quei le parlement anglais va Ôtre convoqué ponr le là janvier.
HiOLLANDE.

-Le gotuverttetneiît lîollandais parait de nouîvenn'décitlé à entreprendre
exploiitioni le.s minles d'or le là Guinée. Plusieurs essais,îenîés à différen-

tés épucIes, ont toujours échoué, soit par suite dd l'insalubrité du climat,
ýnit faute d'honines capables de diriger les travaux des mines. • L'été der-
nier,ur employé clu ninitére les colonies a été envoyé en Saxe pour y en-
gager plusieurs loimes caipables formés à 1'Erole dcs Min-s îde Freiberg.
Les propositions que cet emop'ày à faites ait nom dli gouvernement hollandais
ayant parct avaitageuse.s, pitusieurs hommes sp!etux se rendront dans la
G tinée au courant de l'année prochaine.

rNDE.

-Les nouvelles de l'inde que publient les journaux anglais ont été au-
cueillies dam la cité avec une 'anxiété marquée. Le Cachemire; le Nèraul,
le ryamiie dle Lahore sont etn pleine anarchie, et Parmée anglaise va se trou-
ver oiligée de reprendre:la campsgne, car les batailles de la dernière saison
n'oit rien terminé.

A Lalore, les divers partisexterndnent avec une rage inouïe. - Les dn-
rictus dei la rieine-nére ont fait as-zassiner son favori. En représailles. celles
ci a exciîé une émette dans laquelle la populacé a mnssacrè le premier mi-
nistre, ses fils, son frère, se4; neveux, et ite ceitaiine d'autres personnages

plus ou mo.s iiportans idans P*Rtu. C'a été une affreuse boucherie.
halab-Singh, dle son cté, n'est pas tranquille iens le domtini-le indépen-

datt que le gouverneur anglais, sir Hen.ri Hardinge; lui a%-ait atiribté. Une
insurrection foriiidable le mttenace, et il a dû se mettre à la tète des troupes
pour marcher a la renrontre les révoltés. Bref, tout n'est que désordre, con-
fusion, avarehin sanglante,,dans cette partie de t'Inde, et peut-étre la con-
lagion gaigntera t-elle de jroche eut proche les provinces restées nranquilles

erA-rs-UNis.
Nouavelle réquisition de troupes à< .NXew- York.-Le correspondant île Was-

hington de 'Evening-Post ninonce qu'il est tres probable quî'un régiment de
volontaires sera requis de New-York, par suite de la lenteur qu'appo'rtent les
autres Etats a fouîrniir leur contingent.

UN SUPPLICE A LA TURQUE.
-On écrit de Siiiyrie it la Gzctic de- Tribïunx : l Nous ve-

rions d'ètre témoins de l'exécution à mort d'un Autrichien âgé de
2S ans. Cette exécution a été accompagnée de circonstances telle-
ment révultantes, qu'elles ~ont excité l'indignation générale, même
parmi les Musulmans.

SAthanase-Théodore iurgcrgelcichth (C'est le nôm dit supplicié,)
domestique chez itun riche néeociant arménien, nvit eû;cvers la fin
letovembr dernier, une rixe avec un Turc qu'il eut le malheur de
tuer. Arré:é par la forconée,il fut éo)duÎt à la prison de la police
et enfermé rJuns une petite charnbre at deuxième-étage,où on le ltissa
sais nourriture. Le lendemain ,au soir. poussé par le désesp)irda la-
faim, il c'içut le projet de s'évader. et, à cet eflet, à bne heure for
avancée 'e la nuit, il se lança hors de la croisée, qui n'était pas,
conie celles des prisons d'Europe, gai-nic des bairieaux :de fer, et
2e laiss[ lisser in bas du niur'dont les saillies et les nspérites pou,
-/aient luinservir dl'aîppui ;matis !es for-cs lui tranquéréfnt sîibiteuîientt
et il tomba avec ue tellu violence sui- le toit d'une maison contigiu,
qu'il cut les bra.s et les jambes brisês. Il résta gisant et baigné dans
soitin ing jisqu'au l tleideiin iatin. Il fut rrêté de nouveau et jeté
dans un cachot soâterrnin.à on le laissa abandonné à lîi-mêline,sans
lui donner les secours que sin dplorable 'état réclamtit ; mais o li
p6rt régulièrement tout lesjours in peu de noIirIitureet dle l'eau f raî
cle. A près qupe linfortuné jeuneî hoiriie fut resté eriviroi deux mo-s
dans ce tombeau, aui milieu des j>luts horribles inTrances, un déta-
chlement de troupes turqu-s vint le chercher ieudi dernier,disant nqu1i
c'était pourle iranspurter chez ML le consul cAttrichie. Un soldtla le

chargea sur son dos,car le prisonnier ne pouvait pas marcher,et le dé-
ttlcierent se mit en route. Après qu'il.cut traversé deux rues, l'officier
du déta.hement cormmanda hialte,ct annrigona à Fuiýger-geleichth qt'il
était condanné à mort, et qu'il allait êtrb exécuté sur-le-chanp

Le mallhêureux fit alors des mouvemens convulsifs ponr se défen-
dre, mais le soldat qui le portàit le jeta sur le pavé, et deux autree
soldats le frappèirent avec le tranchant de leurs sibres, et la rue taut
inondée lu srg lu patient, qui bientôt s'évanouit. ' Dans cet état
le bourreau lu saisit et lui coupa, ou plutôt lui scia lentement la tête
avc un yatug.n.... Cette horrible opération dura au moins quatre à
cinq minutés: puis on mit la tê'te entre les jambes du cadavre, et on
laissa ces -restes-rntitilés au nilieu de la rue jnsqu'à ce que le lende-
main le clérgé catholique vint les enlever-pour leur donnerla sepul-
turC.

Tout le monde a été~ étonné que M- le consul d'Autriche n'eut-
pas rêclamét'urgergeleichth ;mais on assure que cet agent dIplomati-
quea cu des motifs puissais:pour l'abandonner aux-autorités lidales."

V A R E r L.-
Une scène des plus intéressantes se paisait dernièrerment à la Halle, dan:

la partie comprise entre.le marché des Innocens et la halle au beurre. Au
moment où la cloche de neuf he'ures sonnait pour avertir les marchandes de
léguines de ramasser leurs denrées, une brave femme de campagne se hàtait
de débarrasser la voie publique.

Aiprès dIelle se trouvait itr pauvre petit garçon de cinq à six ans au plus,
à jolie petite tête blonde et rosée Sa'mise décélait un enfant du peuple, mais
-a petite b!ouse, quoique rapièéee à plusieurs endroits. indiquait, qu'il était
tenu avec soin et p-oprété'; il regardat la-brave femme occupée à relever ses
carottes, ognons, navets, etc., et lui demanda :

- Est-ce que c'est pour vendre, ça Mademe 1 -- Non, mnn petit garçon,
on les ramasse pour les emýporter.- Alors, nioi, je peu,, les emporter aussi?
- Pourqnoi dlonc faire ! lui dit la vieille paysanne, qui le voyait déjà relever
sa blou.'e et y mettre des carottes.-C'est pas pour moi; -Jules n'a pas faim..
c'est pour mère et pour petite sour, qui sont malades..... Elles ont faim,

tlles; mais Jules n'a pas faim. " Et il raimiassait toujours des légmes, qu ii
mettait Jans'sa petite" blouse relevée.

Plusieurs personnes s'étaient rassemblées, et ne pouvaient faire cotpren-
tire à l'enfant.qu'il né devait pas s'emparer de ces légumes.

-Pdtilqu'on tes emn-porte, je peux bien les emporter. atilsi, répondait-il,
mère et petiie sour sont malades, tlles ont faim...... Pas'moi ; Jules id'a pas

nim..
Pendant ce naïf débat, arriva une bonne Sour de la Charité qui s'informa

titi notif du rassenblenent; on lui montra le petit Jules, er. lui'disant quelles
étaient ses prétentions. " Touchée de la phvsior.omie candide et des discours
du pa uvre entant, la bonne religieuse lui demende où il domlleurail.

-Rue de la Tabletterie,répondit-il.nvec mère et petite seur., petite sour,
qui e:t ur peu malade, reste auprès de mère 'qui souffre beaucoup ; voila
pourquoi je vas tout seul à la salle d'a-l, ét en passant j'ai voulu ramasser
ces bonnes carottes pour ni;i.e et pietite soeur qui ont faim... Jules n'a pas
fatm...

-Eh bien ! veux-tu me mener voir ta maman 1 lui dit la religieuse.
-Oui, madame... ce n'est pas bien loin... Je suis sûr qu'elle sera cortctn-

te.car vous avez l'air bien bon.
-Alois, laisse-là tes légctm'es,èt conduis-moi.
Le petit bonhomme ne voulait pas se dessaisir de sa proie "Mère rI

ii," disait-il toujotrs..., et les braves mari-handes le laissérenî aller, ayant
presquîe les ]-armes aux yeeix.

La religieuse et son conducteur arrivèrent bientôt dans ta mansarde de la
pauvre feimme,restéc veiuve depuis deux ou trois ans avec deux enfans enbas
âge ; mais excellente ouvrière en passementerie.ggnant trois francs par jour
cile tonmba ma!ade et depuis plusieurs miis, ses travaux ayant cesse, elle se
trmuvait dans la plus atTreuse misère. Elle avai! doiné le. matin à son
enfant le derniei- morceau de pain qu'il y eût à la maison ; voilà pourquoi
celui-ci disait sans cesse: " Jules n'a pas faim."

ba bonne Sor de Charité s'empressa de faire transporter la malade à
P'hosiice,et plaça sûrement les deux enfens dans une salle d'asile, où ils
ne manqueront de rien ; car, sur le récit fait par la religieu)se aux marchan-
des le la hIalle, celles-ci lui ont remis 70 fr., produit d'une collecte ati profit
de la pauvre famille.

BUREAU ES TERRES DE LA COURONNE,
.1iontréal, 14e. zovembre 14.6.

AVIS PUDLIC est deonié par les présentes, qu'en confornité ut t'îînniuonce in2drés
dans la Caniada Gazelle de cejour (14 novenbre), ci t:te de-la Liste No. 7 des ritela-
niations de Miliciens du Bas-Canada, ce Bureau ecsser-a, atr,- le 30c. j'i pirociain,
te occuper duunîiîe réclaiation, dont les andtavits et antres papiers- requis n'auront

pas alors été produits; et que tout Script, déjà fait, qui n'aura pas êté réclainé, sera
alors annulé.

Une insertion mensuelle de lavis qui pr,écèd jusqu'au 3 0e. juin IS-17, dans la Mi-
nerve, VlA-rore des Canadus, les Miélages Rclig ieut, le Cainadji, le .Turna! d-
Qué~bec.
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A VENDRE,
CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, RUE ST. VINCENT, No. 3

LE

CAIR C ESIASIOlI
POUR LANNE'E 1S47.

CE CALENDRIER contient outre une liste complète du Clergé Catholique des
Dioctses de Moîntréal et de Québec, les Epoques Ecclésiastiques notamment celles
soncernant le Canada, l'Ordo ou l'Ordre des rubriques, la Liste et les Ternies des
Cours de Justice, la Liste des principau : Oficiers du Gouvernemaient, des Membres de
Mn Lé-islature du Bas-Canada, des aigristrats. des EXaminteurs des Instituteurs
pour Québec et Motitréel et des Comniissaires d'Ecole pour la Cité de Montréal, des
Connissaires pour Vérection des Paroisses, des .drocats, tics Notaires, des Meecc-ins,
da Milices de la Prcrince du Canada, etc., etc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastique et Civil se reconuande par sa perfection t.ypographii-
que. On se le procure à très bas prix.

Montréal, 24 novembre 1846.

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à l'HOPE-.tL-Gg.-nt (Sours-Grises) de cette ville,
la bel assortiment d'Objets d'Eglise attendus etannoncés dans le cours du mois dernier.

r7 TOUS L S P.d TRO1S SONT KOUVE UX. _
Chaue article est garanti et porte en core toute lafraicheur des métiers.
Cette importation se compose de

CROIX DE CHASUBLES
E naaP D'or. avec brochures à rELrEFs cri or, argent et couleurs
" DsxAs Blanc, Cramoisi. etc. etc. brochées tout en o.

" (couleurs assorties) " rn or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DAiLNýATIQUES
Ex drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

Damas brochés c, or et couleurs.
(assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires etde bas prix

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGNE'.

UN grand assortiment d'ornenens d'Eglise,ccnsistant:
En Chasables, Chapes, Croix pour chaàubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

as de dais, Etoffes pour chapes, etc.

Ux superbe ornement, imitation de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
ieux Dalmatiques et trois chappes.

TROIS superbes BÂxxtènes adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
VPr.acEs en plâtre de difféjentes grandeurs.
Gaiuny ct Frangee d'or, Encensoirs et Boites à Saintes [tuiles.
Livres de vie en bazane et doré,-

LZ. DELAGRAVE.
No. 60. Rue des Cûrmissaires,

M ontuéal, 29 octbre 1846.

BOIVIN, OiFEVRE,
is-à-ris le marché neuf, rue de la Basse- Ville,

PRIE les NMI. l u Clergé, ainsi que toutes les persories qui ont des meubles à raire
exécuter en ::rgont, ou à faire répa..er, qu'il se chargera de leurs demaiades, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, en quelque genre que ce soit, ersorte qu'ils ne pourront
riei désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

GARNITURES COMPLETES.
N. B. Les Croix, les Garnit!cres de Chapes et ses Bandes de Dalmatiques ci-dessus

slont toutes appareillées de desseins et offrent par là même une variété de garnitures
complétes dont chacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lss Etoles sont assorties d' couleurs, plusieurs à broclures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches cn or, argeu et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or a reflets riches et brillants.
Drap d'argent, à pluie d'ar gent.
Drap d'or (imitation) à ti ochures nouvelles.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.

Zsa prix de tous ces objets sat extrêmement réduits, dans le but d'ofTrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bon -marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
reillanit concours et une viette rapide. desuivre de très près et toujours i bas prix tuico
LA nouveauté (en ce gr.nre) des fabriques de Paris et de Lyon.

P'o'r importationis directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar SI.

New-York.

A T E L I E R DE i ELIEUR.

CIIAPELEAU ET LA.IOTHE.
ZRMErlCIENT sincèrement lIM du Clergé et le public en général de l'encou-

etent qu'ils ont bien voulu leur donnecr et les préviennent qu'ils onttransporté leur
clier à la rue St. Gabriel, faisatt face à la rue Ste. Thérèse ti quelque pas de leur on

esce demeure.

I.sW ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands,Ies Instituteurs et
.ore. qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles à l'usage desFrères de la
peeis Chrétiekncet autres qu'ils veudront aux prix les plus réduits.

-A u!;$
Is sort prts i exécutertouites Reliures e s .i ers iuivia it les ordres qui ont leur serY

dn tonés. et aussi promptement que possible. Ils espérant pur leur assiduité, leur a tte-n-
ion et la modicité de leurs prix, s'assurer ut Parttge dl-s Out s.
t ClIAPELEAU & LAMO0TIlE.
'Iontrdul, 24juin 15.

P H A R M A CI E
Con des Rues .Aolre-Dame eS t. Dents.

MIARCE.LI N COTE ET CIE.. ut. llt'honneur d'informer l-s halbitans dei MtOntréli
et dles environs, qu'ils ont ouvert une PlIA RMA tI E at un MACASIN Ie DIlOGUES
au coin des Rues Notrc-Daie et St. Denis, (diretement vis-à-vis l'1tel aonce,gani.
où il.s offrent a ceux qui voudront bien les favoriser d leur patronage, un asor nttfttu'

général de
DROGU ES, PR EPARATIONS CHIMIQU ES,

MEDF.CINES PATENTE'ES,
P.dRiFUIEJE, INST2JHMENS DE CUiR lU CiCJE,

ETC., ETC., ETC.
M. CoT9 et Cie., ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont constannent en main un asor.

iment étendu de Boites de Médecines llommopatique:, avec des ouvrages iun rxpliquait
lusage parle Dr. Iiosv.s-rr. Praticien I lonopathe, Alontréal.-AUSSI-.-Une
quantité de célèbres MACHINES ELECTRO-MACNETIQUES de SIlEiWOO-").

Le Dr. Côté a soi buretu voisin de la Pharmacie où il a l'iinteltnti d'exercer.su pro-
tesSion.

N. I.--Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la Fontaine
Monttréal, 10 Juillet IS-16.

BANQUE DEPARGNES
ns r.A

CITE ET DISTRICT DE .5IOXTREAL.
A VI S.

p A T Ir O ,
Monseigneur l'Evêque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs.
W. W orknan, Prës. Francis lineks,
A. LaRoceque, V. Pris. Il. Mulbolland,
John E. Mîills, L. Il. Holtont,
Jacob DcWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Dariase -%lsson
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummttnond, Nelson Davis.
Il. Judah.

AVIS est par le présent donné que jusqu'à avis contraire VINTERET que pavera
cette institution sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de cinquante louis et au-
dessous, et de QUATRE POUR CENT sur les Dépétà au-dessus de cette soinin.

On peut ob'enir copies des Régles et ltéglemerits, et autres inforrnations, en s'a-
dressant au llureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOURS. de DIX heurta
à TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et SA&M EDIS de SIX à U GIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Bureau de la Banque d'Epargîte, de la Cittd et District de MontréalNo. 46. Grande
rue St. Jacques, porte voisine de l'Otterra Ho.cl.

FRENI ÈRE
IUE BLEURY, No. 16.

Peintre et Vitrier,
Doreur à l'hluile et sur le 'erre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits à l'Aiguille.
Vernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS46.--6m.

AVIS AUX MM. DU CLEtGE'.
LE Soussigné informe les MN.. du Clergé, qu'il iient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour orniemens d'Egli!e, ce qui, joint a soin fonds. ci rait le mneilleur
,soortinient en ce genre qu'on ait eu dans le pays. On trouvent citez lui une très
grande variété de vies rnstn cArs tous d'un choix bien particulier. Le soussigné
ayant proûté d'une occasion très favorable pour se procuîrrr ces effets à trés bas prix,
il pourra les vendre aux prix ilNs plus réduits, ayant ci vue d'épuiser son Stock au plutot.

JoSEP'H ROT.
CONDITIONS DE C E JOURNAL.

Les MELANGES se publient deux fois la senaine,Ie NAILRDI et le 'ENDR EDI,
Le prixde l'abonnement, payable d'avance, est de quAritE PitsTasss pour l'annde
cftNq PrAsTr:s par la poste. On ne reçoit pioint d'abonnernent pour moins Je six Laoe.
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire auJournal,doivent en donner ani. un mai
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coulte 8 chelins S deniers ponr l'anae .

Priz des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque instrtion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion.subsqéuente,

£41.

2s. 4d.
104.

44..
1 ..

A G ENS D E S AEL E S LEL JCJE U.T

M. Fabre libra ire. Montrent
D. Martineau, prêtre, vicaire.. .... - Québec.
Fr. 'ilote, Directeur du Collége Ste. As.e.
Val. Guillet, écuyer. . . ... Trois-Rivli

1P .oiit5rTPr nE JOS. M. 11ELLENGER, Pimin-Tn. EDiTr.zou
smaraLrUk n JOS. RIVET rT JOS. CIAPL EAU.


